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Le Muscle obligatoire 

Sous ce titre, LA G H AN DR REVUE 

publie un article du sénateur Charles 

Humhert, dont nous extrayons les pi-

quantes réflexions qui suivent : . 

Dpns le budget de quatre milliards 

que la France consacre chaque année 

aux dépenses jugées nécessaires par 

ses représentants élus pour dévelop-

per son instruction, entretenir son 

armée, sa police et sa magistrature, • 

encourager son industrie,, son com-

merce et ses beaux-arts, figure une 

somme de 9.561.076 francs desti-

née à « l'amélioration de la race 

chevaline ». 

Cela est fort bien vu, sam doute,' 

et je ne songé pas lu moins du 

monde à critiquer l'attribution de 

pareilles primes à l'élevage, dans un 

pays qui a besoin d'attelages et de 

montures pour son artillerie et sa 

cavalerie, sans parler des animaux 

de trait qui serviront aux charrois 

pacifiques et â l'exploitation du sol. 

Dans le même budget annuel, au 

chapitre 19. je relève un crédit de 

4.-228.000 francs affectés aux ce pri-

mes à la sériciculture », et je me 

garde bien aussi de trouver exces-

sive une telle libéralité qui permet 

en définitive à notre pays de ne point 

descendre du rang éminent où l'ont 

porté les travaux de plusieurs siècles 

pour la production des taffetas, des 

satins et des velours. 

J'y trouve encore, au chapitre 21, 

une prime de 2.275 000. francs à la 

culture du lin et du chanvre, — juste 

faveur faite à d'intéressants agri-

culteurs qui empêchent de périr une 

vieille et utile industrie nationale. 

J'y trouve enfin des primes, à la 

marine marchande, des primes pour 

les producteurs de sucre, etc., etc. .: 

si ces dernières recueillent lts suffra-

ges des députés et des sénateurs de 

nombreux départements français, 

quand on les propose chaque année 

aux Chambres, c'est que la fortune 

acquise ou le gagne-pain des élec-

teurs dépendent largement de leur 

vote. 
Mais si je cherche, après cela, 

combien d'argent nous dépensons 

(sur un total de 4 milliards, je le ré-

pète) pour l'éducation physique de la 

jeunesse, pour le développement de 

ses forces musculaires, de son agi-

lité, de son adresse, de sa résistance 

à la fatigue, pour tout ce qui nous 

assurerait, en un mot, une valeur 

sans cesse accrue de la race même, je 

trouve que le budget, soudain éco-

nome au delà de toute prévision, ne 

consacrait à cet objet jusqu'au 31 

décembre 1908, que 167.000 francs! 

Neuf millions pour les chevaux, 

quatre millions pour les vers à soie 

et moins de deux cent mille francs 

pour les hommes, — la proportion 

semble bien singulièrement établie ! 

ECHOS SCIENTIFIQUES 

LE NÉAi\ TlS}JE 

Une doctrine dont M. le professeur Heckœl, 

d'Iéna, est le chef enseigne que la vie de 

l'au delà n'existe pas, que rien ne subsiste de 

nous après la mort, etc.. 

Toutes ces assertions sont contenues dans 

son livre, Les Enigmes de l'Univers, mais non 

démontrées, ne le seront sans doute jamais. 

Sir Olivier Logde, physicien anglais, qui a 

étudié à fond la doctrine d'Hcckœl, accuse 

le père du Néantisme de manquer de probité 

scientifique et de passer sous silence les faits 

en opposition avec sa doctrine. 

Dans un autre livre, le Problème des Singes 

M. Bass, compatriote du protesseur allemand, 

le saisit en flagrant délit d'imposture et lui 

réproche d'avoir truqué des embryons hu-

mains et falsifié des photographies pour 

donner une apparence de réalité à ses soi-di-

sant démonstrations. 

La réputation de Heckœl a reçu là un choc 

dont elle ne se relèvera pas facilement malgré 

le nombre consédérable de ses ouvrages ven-

dus. 

Bien autrement consolante est la croyance 

des simples nègres ; je ne parle ni des reli-

gions d Extrême-Orient, ni de l'IslamisTie et 

encore moins du Christianisme dont en grande 

majorité les adhérents croyent à l'existence 

d'une survie, mais de simples nègres, de 

fétichistes, ou comme les appelle Mgr A. Le 

Roy, qui a passé 20 ans en Afrique comme 

missionnaire, des primitifs. Il y a mieux 

parmi les Athées il s'est formé une ligue de 

libres-penseurs spiritualistes qui ne reçoivent 

le mot d'ordre que de leur conscience. 

Voici comment Mgr Le Roy explique la 

croyance des noirs au sujet d'une vie future. 

Sur les deux sortes de noirs les Chilouks et 

les Banlous, il choisit ces derniers comme 

étant les plu3 intelligents et par conséquent 

les plus aptes à recevoir la civilisation et il 

puise dans l'analyse de leur langage les idées 

de ces peuples sur l'existence de 'l'âme, ses 

différents formes, il explique d'où leur vient 

cette idée de l'âme et comment ils admettent 

l'extériorisation. 

On comprendra que je ne puisse suivre ici 

l'auteur dans les détails qu'il donne -sur des • 

sujets au«si délicats. Je me contente de ren-

voyer le lecteur à son livre (1) et je dirai 

qu'il est parmi les Chilouks certains noirs 

comme les Négrilles qui pourraient figurer 

pour les croyances parmi les Bantous. 

Bref pour le noir le monde visible se dé-

doublerait pour ainsi dire et la vie présente 

se prolongerait par une vie invisible rappelant 

quelque peu le double des anciens égyptiens. 

Ce monde invisible se compose de trois 

plans : 

1» Les Mânes. 

2° Les esprits d'origine extra humaine. 

3° L'être suprême auquel les croyants des 

autres religions donnent le nom de Dieu. 

Le major anglais A. G. Léonard qui a étu-

dié la religion et la morale des indigènes du 

Bas-Niger, a écrit : « Parmi lés Ibos et d'au-

tres tribus du Bas Niger la croyance à l'âme 

est universelle. » 

Pour eux « c'est un principe actif qui est 

éveillé et libre quand le corps est endormi ». 

Dans d'autres tribus « l'âme apparait comme 

quelque chose d'indéfini, d'invisible d'une 

essence prrticulière, é'endue, tangible, d'une 

composition différente du corps humain, qui 

laisse momentanément son enveloppe pendant 

le s-ommeil et définitivement à la mort. » 

Elle est donc immortelle... 

Cette doctrine répandue chpz de simples 

sauvages n'est elle pas plus consolante que 

le néantisme de Heckœl, qui, s'il venait à être 

démontré, amènerait des conséquences très 

graves qui ne tendraient pas moins qu'un ren-

versement de toute la vie sociale. 

On m'objectera peut-être le fétichisme corn 

me religion des noirs. D'après M. A. Ré 

ville le fétiche est un objet vlgaire sans au-

cune valeur er lui même mais que le nègre 

garde et vénère parjo qu'il le croit la 

demeure d'un esprit. Il y a des fétiches 

familiaux, des fétiches de génies tutélaires 

et enfin des fétiches mauvais ou vengeurs. 

Mais tout cela n'empêche pas le noir de croire 

à l'existence de l'âme et à la survie. 

J'ai possédé une statuette en bois, c'était 

un fétiche représentant une femme entrain 

d'accoucher. Elle a été recuellie par un méde 

cin de la marine dans un endroit i<olé sur 

les bords du N'ger et servait à préserver les 

femmes grosses qui allaient la voir des dou-

leurs de l'enfantement. 

Je ne veux pas pousser plus loin les con-

séquences de la croyance des noirs à l'exis-

tence de l'âme. Qu'il me sufïi-e pour l'instant 

de dire que le noir croit fermement en la sur-

vivance des âmes désincarnées, en leur action, 

en leur influence et en la possibilité qu'elles 

auraient de se fixer en tel ou tel corps maté 

riol. Les noirs eroyent même au pouvoir que 

certains d'entre eux auraient d'enlrer en rela-

tions avec ces âmes et de les intéresser à leurs 

affaires. Mais nous touchons ici à la Magie 

qui est l'apanage des Sorciers, Il en est de 

même pour les esprits bons et mauvais de 

nature extra humaine. C'est parmi ces der-

niers que les noirs croient trouver le génie 

tutélaire qui les protège eux et leur famille. 

Nous avons dit qu'après les Mânes et les 

Esprits les noirs avaient une idée d' m Etre 

suprême régissant l'univers qui ne saurait 

être que Dieu, idée qui aurait subi une ré 

gression évidente de même que les noirs 

eux-mêmes sont des dégénérés et en effet en 

étudiant les langues Bantoues, Mgr, Le Roy 

a vu que l'idée de Dieu était beaucoup plus 

ferme au moment de la formation de ces 

langues et chose singulière les Négrilles 

ont une idée plus nette de Dieu que les 

Bantous eux-mêmes. Quoiqu'il en soit tout 

cela est absolument le contraire du Néan-

tisme, c'est ce que je voulais démontrer en 

faisant intervenir les sauvages les plus ar-

riériés 

Dans un pnehain article nous tirerons de 

ces données les règles de la morale chez les 

noirs africains. 

D r E VERRIER. 
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I A REVUE HEBDOMADAIRE 

ET 

La Société des Conférences 

(1) Mgr. A . LE ROY. La "Rjligion dts Primitifs, a 

te.' i bnférenees de 1909 sur Georges Sand, 

sur / époque Napoléonienne, et sur différents 

suiets de littérature et d'histoire, vont pa-

raître illustrées dans la HE VUE HEBDO-
MADAIRE 

Le 30 janvier, la T^evue Hebdomadaire va eom-

m "ricer, en les illustrant hors texte, la publi-

cation des trois séries de Con 'éreiiC' S qui seront 

don ié s de janvier h avril à la Société d s Con-

fêren .-e- et pour lesquelles elle a obtenu l'ex-

clusivité de reproduction. Depuis t 'eize ans ce< 

ronfén-nees co stitnent a Paris le principal 

événement littéraire et mondain rie l'hiver. Kiles 

seront 'tonnées cette année : four l'èfoqw Na r o-

Uonienne'. par MM. Frédéric Masson de t'Aca-

riém e française (I .e Pape et l'Kmpereur, le Ta-

bleau du t'oncTdat) Jules Lemaitre de l'Aca-

dèm ; e française (M= R carrier). H Hnu^saye, 

d** l'Académie fra ça se (T.es derniers jours de 

Napo'éon on 1' ance) Al' ert Vandal. de l'Aca 

dèmie irançai -e (La chu'e de la Prus-e), Maurice 

Sabatiei , ancien.- président de l'ordre des avo-

cats an Conseil d'Etat ([,>■ Concordat) ; pour la 

Littéraire il l'Histoire par MM. Paul Bo.irget, de 

l'Académie française (t 'ne lecture), Fr. Punck 

Brentano, de l'Académie française (Joseph de 

Maislre à St-Pétersbnurg), Mppr. Baudrillard 

(Frédéric Ozanam). Dix conférences seiont con-

sacrées à George Sand, par Fenè Dftumic. 

La Revue Hebdomadaire ne publie pas de 1' né-

dit ; elle a supplément illustré, hors texte, de 

12 patze , tiré sur papier couché. Chaque numû 

ro, 168 paires Prix de l'abonaemet.t à la Revue 

et à sou supplément : 3 rai is. 5 fr. 75, 6 mois. 

10 fr. 75 ; 12 mois 20 Ir. Etranger : 3 mois 

7 fr., 6 moi--, i3 fr., 12 mot-, 25 tr. Librairie 

Pion, 8, rue Oaranciere, Paris. 

Société de Secoure Mutuels 

et de Pr-évoyince de Sisteron 

Réunion du 2k janvier 1 909 

Dimanche 24 janvier 1909, à deux 

heures rie l'après-midi, la Société de 

Secours mutuels de notre ville don-

nait, à son siège, sa réunion an-

nuelle, sous la présidence d'honneur 

de M. Chapsal, sous-préfet de Siste-

ron, et de SI. Roa, son président 

effectif. 

A l'heure prescrite, les membres 

arrivent en groupe, faisant montre 

d'une assiduité exemplaire, causant 

entre eux en attendant le moment de . 

l'ouverture de la séance. A deux 

heures et demie, M. le Sous-Pré ?et 

fait son entrée accompagné du prési-

dent, d'un vice-président et prend 

place au bureau. 

La séance est ouverte. M. Roa 

donne lecture de la situation per-

sonnelle el financière de la Société, 

souhaite en bons termes la bienvenue 

aux nouveaux mutualistes etadresse un 

souvenir ému aux mutualistes disparus 

dans le courant de l'année 1908. Il 

remercie le Sous Préfet de l'honneur 

qu'il a bien voulu faire à la Société 

de Secours mutuels et de Prévoyance 

en venant l'honorer Je sa présence. 

A son tour, M. Chapsal, dans une 

charmante allocution, se déclare tout 

heureux de se trouver au milieu d'une 

grande famille, animée de bons prin-

cipes d'humanité et de prévoyance 

sociale, et dit que son plaisir serait 

plus grand encore s'il voyait se grou-

per autour de la bannière mutua-

liste un plus grand nombre d'adhé-

rents. 

En effet, comme M. le Sous-Préfet, 

nous dirons qu'il est regreftable 

qu'une ville ouvrière et agricole 

comme Sisteron qui compte près de 

4.000 habitants il no se trouve que 

1 16 partisans de la mutualité, alors 

que des petites communes comme 

Serres ut tant d'autres ont une socié-

té de beaucoup supérieure à la 

nôtre. 

La situation financière de la Société 

est des plus brillantes. Depuis sa 

fondation, 1855, elle possède un ca-

pital qui s'élève, chiffres ronds, à 

(il 500 francs, dont. Ls plus grosses 

parts sont reparties ainsi qu'il suit : 

22.387 francs sont versés à la Caisse 

des dépôts ut consignations, rappor-

tant un bon intérêt ; 28.232 francs 

affectés à 20 pensions de retraite et 

9.978 francs versés à la Caisse des 

d pt'ils et consignations h capital ré-

servé, c'est-à-dire disponibles au cas 

ou la Société aurait besoin de cette 

somme pour créer les pensions comme 

l'a fait cette année le Conseil d'ad-

ministration qui en a créé cinq de 

plus. En outre de co joli capital, que 

beaucoup de Sociétés de Sisteron doi-

vent lui envier, la Société reçoit des 

ubV niions de l'Etat. 

Son effectif à la da^e du 31 déd-m-

br- 1908 s • ct .rnp ise de 1 12 membres 

actifs et du 4 membres honoraires ; 
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elle sert actuellement 26 pensions et 

chaque année son capital augmen-

tant, elle créera ou augmentera le 

traitement des pensions : cVst donc 

faire un bon plac tnei I et v môme 

temps faire œuvre de philanthropie 

que de se faire inscrire à la S ciété 

de Secours mutuels et de prévoyance 

de Sisteron. 
Au point de vue' assistance, elle 

ne laisse rien à désirer, c'est ainsi que 

les mutualistes malades reçoivent un 

secours quotidien de 2 francs pen-

dant 6 mois et 1 franc pour la con-

valescence ; en plus, deux mutua-

listes sont désignes à tour de rôle 

pour veiller le malade et l'assister 

dans ses moments ; il y a donc tout 

intérêt devant pareils avantages, que 

les jeunes générations se fassent re-

cevoir membres de la Société et pour 

ce, s'adresser au trésorier, M. Justet, 

qui délivrera des feuilles d'adhésion. 

Rappelons pour mémoire que les coti-

sations sont de 1 franc par mois et' 

5 francs de droits d'entrée jusqu'à 

30 ans ; de l fr. 50 et 10 francs de 

droits d'entrée jusqu'à 40 ans ; la 

pension est exigible à 55 ans d'âge 

et 20 ans de présence à la Société. 

Chaque année, dans le courant de 

janvier, une assemblée générale a 

lieu, là, en présence de tous les 

membres ; le président donne lecture 

de tous les actes du Conseil d'admi 

nistration qui a eu à intervenir dans 

le cours de l'année. Enfin, pour ter-

miner, mentionnons que la Société de 

Secours mutuels et de prévoyance de 

Sisteron donnera dans le courant 

avril une grande l'été mutualiste à 

l'occasion de son ci quantenairo.' 

Nou ' y reviendrons d'ail- urs. 
lJ . L, 

Croquis Pri-teiiçaiix 

CRÊPLSCULE D'HIVER 

Là-bis, au lointain de l'horizon en flam-

mes, les rougeurs crues du couchant baignent 

d'un Ilot de sang l'extrémité du Heu. Le ciel 

entier semble inondé de rose. Une teinte à 

peine pourprée donne à l'azur un renouveau 

d'aurore doux aux sens et reposant à l'œil. 

Un vent léger, mais froid, a souiflé tout le 

jour; et la neige tombée la veille a résisté 

aux rayons du Midi. Elle couvre de ses splen-

deurs d'hermine les beaux flancs de la terre 

engourdie. Ça el là cependant, la verdure 

tendre des blés frais germes transparait sous 

la minceur des flocons mi fondus. Aux arbres, 

lamentablement nus, pendent des paillettes 

de glace, que les projections horizontales du 

couchant diapfént de lueurs prismatiques-. 

Dans les profondeurs des-p'aines, la neige 

semble prendre feu. On dirait d'un lac 

éblouissant d'étincelles, d'une eau idéalement 

claire et blanche, à la surface incroyablement 

calme, dont aucune lame ne plisse la séré-

nité. 

Or, le soleil disparu, l'éblouissement se dis-

sippe, la féérie cesse. La neige prend un ton 

mat, tandis que les glaçons perdent leurs 

teintes vives et joyeuses. 

Et l'on voit les derniers oiseaux, éperdus, 

trainards du bataillon emplumé, rejoindre 

avec de petits cris étouffés d'épouvante le gite 

accoutumé. Les fantaisistes, — il en est parmi 

les oi=eaux comme parmi les hommes. — les 

bohèmes, les irréguliers de l'armée des airs, 

en des coups d'ailes saccadés, cher lient un 

abri pour la nuit prochaine. Hélas Lie goût 

des aventures, la passion du plein vol, la ma-

nie de l'indépendance insouciante et vaga-

gabonde, leur sont funestes, à eux aussi ; et, 

la nuit v -nue, sous les étoiles sournoises cli-

gnotant avec malice, ils mourront, lés pau-

vres, — ironie cruelle ! — d'avoir trop a ; mé 

h vie ! 
On entend du sentier où nous cheminons 

leurs cri" d'alarme, leur? appels désespérés et 

inconsciemment adressés à une providence 

qu'ils ignorent. Ils ne leur semble pas pnssi-

ble de mourir ainsi, isolés, dan* la froidure 

hiémale, sans un dernier bonheur saris un 

baiser d'êtres chéris, cette suprèmeconsolation 

qui fermerait leur paupière sur un ultime 

éclair de joie.,. Et pourtant seul l'écho, dans 

le silence des soirs, répète, sans y répondre, 

leurs cris d'alarme et leurs appels désespérés... 

Adrien FR1SSANT. 

" Du Provençal de Paris. 

Pour fruéri' la migraine, les maux d'esw-
mac et la co"stiaptian les Pilules Suisses sont 
le seul remède ayant (ail j-es reuves dans le 
monde e itier depu'.s 28 ails. 1 fr. 5u la hutte 

d« 60 pilules. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Conseil municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni samedi, à 

9 heures du soir, sous la présidence 

de M. Gasquet, maire. 

Le Conseil donne un avis favo-

rable à une demande d'ouverture 

de crédits présentée par la, Commis-

sion administrative de l'hospice. Une 

demande d'achat de terrain présentés 

par M. Coujon est renvoyée à une 

date ultérieure Le Conseil rejette 

une demande d'achat de terrain au 

quartier des Capucins présentée par 

M. Borel. Avis, favorabh est donné 

à diverses demandes d'allocations 

journalières présentées par divers 

jeunes gens de la classe 1908 Le 

Conseil nomme M. Brunet, Louis, 

planton à la Mairie. Les listes d'as-

sistance médicale gratuite et d'assis-

tance aux vieillards, infirmes et incu-

rables, sont acceptées telles qu'elles 

sont présentées par le bureau d'assis-

tance. Le Conseil donne un avis fa-

vorable à la délibération du Bureau 

de Bienfaisance acceptant le legs de 

5.000 fr.'incs fait à cet établi.- sèment 

par M. Blanc. Le Conseil décide 

d'aborder l'importante question des 

eaux dans la session de février. La 

séance est levée à II heures. 

Fête sportive — Comme nous 

l'avons déjà annoncé, c'est demain, 

! dimaaçhe, que sera célébré la fête 

j annuo'le du Sisteron-Vélo. Un ban-

quet aura lieu à 7 heures du soir, 

sous la présidence de, M. Chapsal, 

notre sympathique sous-préfet, dans 

une dos salles de l'hôtel Laurent. 

Ensuite pour teiminer cette fête spor-

tive, un ^rand bal avec un orchestre 

î choisi aura lieu dans la salle du 

i Casino, spécialement décorée cl amé-

nagée à cet effet, 

MM. les membres honoraires qui 

voudraient assister au banquet, sont 

priés de se faire inscrire chez M, 

Perrymond, secrétaire. 

Rendez-vous à l'apéritif an café 

Gallissian. 

Sisteron-Vélo. — Dimanche 

dernier s'est disputé sur le terrain du 

Sisteron-Velo un match amical de 

foot ball association entre notre So-

ciété sportive et le Sport ing Club 

Serrois. Cette partie a été des plus 

intéressantes et s'est terminée par la 

victoire du Sisteron-Vélo par 3 goals 

à 1. 

Dimanche prochain, 7 février, sur 

le terrain du S. V., match de foot-

ball entre l'équipe Sisteron-Vélo et 

V Union Sportive Dignmse. 

•»€ 

Musique = Demain dimanche, 

la Société musicale se fera entendre 

sur la place de la Mairie à 2 heures 

aptès-midi, si le temps le permet. 

Programme : 

Allégro. 

Rose Mousse, valse. 

Lugtunum, ouverture. 

Au pays des Cigales, farandole. 

Bicyclette Polka. 

'^fr 

Le citoyen Hervé dans les 

Alpes. — Demain, à Dign , le ci-

toyen Hervé fera une conférence pu-

blique et contradictoire à 8 heures du 

soir dans la salle du Casino, 

Classe 1908. — Les jeunes 

gens appartenant à cette classe sont 

priés de vouloir bien se rendre dans 

une des salles de la mairie, demain 

dimanche, à 2 heures de l'après-midi. 

Objet : Nomination d'une com^ 

mission. 

Palmes académiques — C'est 

avec plaisir que uotis relevons dans 

la longue liste de la promotion de 

janvier au titre d'officiers d'académie 

les noms de notre compa+riote : M. 

Léon Heyriès, avocat-avoué à For-

calquier, et M. èauze, chef de gare à 

Sisteron. 

Nos félicitations aux nouveaux. 
v promus. 

— o — 

Nouveau journal. — Nous 

sommes très heureux d'annoncer pour 

I Me 15 février l'apparition du Journal 

des Paysans, organe lancé pour la 

défense des revendications des tra-

vailleurs de la terre et assimilés, par 

notre confrère Joseph Roubaud. 

Bonne chance, grand succès et 

longue vie à ce nouveau journal, 

! dont la direction a son siège au 5, 

rue Falque, à Marseille. 

Echos du Palais. — A la séance 

de mercredi dernier, le tribunal a 

j eu à juger une affaire qui tranche un 

peu sur les banalités des permis de 

chass.1 et des vagabondages. 

En L'espèce, il s'agit d'un jeune pu-

pille de l'Assistance publique, nommé 

Long André, âgé île 17 ans, domes-

tique eh 'Z M. Donnet, domicilié à 

j Clamensane. Long, malgré son jeune 

I âge, a un goût très prononcé, pour 

l'argent, et voulant sans doute se 

livn r aux douceurs d'un j ique-nique 

avec d'autres collègues, dérobe à 

M. Donnet, son. patron, un billet bleu 

d'une valeur assez rondelette Ce vol 

accompli, Long est encouragé par 2 

citoyens du même pays, les nommés 

H C. . ctD. A .., qui l'engagent à 

tuer de paisibles pigeons qui font 

la joie des habitants du village, ce 

jeune pupille ne se rendant pas 

exactement compte de l'acte qu'il va 

faire et ignorant les responsabilités 

j qu'il encourt, prend un fusil et 

pan ! dans le tas, cinq bestioles tom-

bent qui, aussitôt plumées, sont mises 

à contribution et font les délices d'une 

table Les trois compères, pris en 11a-

' grant délit, ont à répondre à la jus-

tice de cet acte brutal. 

M" Thélène, du barreau de Sisteron, 

défendeur de Long, prie le tribunal 

d'être indulgent pour son client qui, 

encore jeune, ignore les us et coutu-

mes de la morale et de la bienséance, 

néanmoins le tribunal décide d'en-

vove: Long dans une maison de cor-

rection jusqu 'à sa majorité et con-

damne les complices H. C. et D. A à 

25 fr. d'amende chacun. 

Voilà des pigeons qui coûtent ru-

dement chers? 

Bals. — Demain aura lieu au 

( Casino le bal offert à ses membres 

j actifs et honoraires par la Société 

! sportive Sisteron-Vélo. 

Dans le courant de février, la So-

ciété musicale offrira également à ses 

nombreux honoraires un bal des 

plus coquets, 

< fr 
Instruction publique. — M. 

Coûtant, inspecteur général de l 'ins-

truction publique, a été désigné pour 

inspecter, en 1909, le personnel des 

écoles primaires du département des 

- Basses-Alpes. 

fr 

Clôture de la chasse. — La 

• clôture génétale de la chasse dans 

le département des Basses Alpes est 

fixée au 'dimanche 31 janvier 1909, I 
au soir. 

Fédération bas-alpine, ré-

publicaine laïque. — Ce groupe-

ment familial et républicain que pré» 

side notre ami, M. Frédéric Aubert, 

conseiller général de Banon, don-

nera sa fête annuelle aux salons Oli-

vier, boulevard Longchamp, 36, le 

dimanche 6 février. Le banquet aura 

lieu à midi et sera présidé par M. 

Pélissier, sénateur des Basses-Alpes, 

membre de la Société. Un magni-

fique bal suivra le banquet, 

Dès aujourd'hui on peut retirer les 

cartes chez M. Fournier, trésorier, 

rue des Récollettes, 36, ou au siège 

de la Société, rue du Théâtre-Fran-

çais, 2, le dimanche 30 janvier, der-

nier délai. 

Tout Bas-Alpin [républicain de 

Gauche peut se faire inscrire. 

P. L.-M. —- Fêtes sportives à. Morez 

(Jura), janvier-février 1909. — A 

l'occasion des fêtes sportives de Morez, 

les coupons de retour des billets d'al-

}er et retout qui seront délivrés pour 

Morez du 28 janvier au 2 février 1909, 

par les gares situées dans un rayon 

de 220 kilomètres de cette ville, se-

ront excep^onnellement valables pen-

dant 8 jours. 

ETAT-CIVIL 

du 15 au 22 Janvier 1909 

NAISSANCES 

Michel Eléna Marie-Thérèse. 

MARIAGE 

EntreM. Richaud Léopold-Félicien, proprié-

taire, et Mlle Blanc Rosa Baptistine. 

DÉCÈS 

Bnrgesa Joséphine, 84 ans, hospice. 

Brémond'.Marie Magdeleine, 22 ans. 

BAYONS 

Fête patronale. — Notre com-

mune se prépare à fêter, avec le 

concours de la municipalité et de la 

jeunesse du pays, sa fête patronale 

qui aura lieu le 3 février prochain. 

Souhaitons que le soleil qui, depuis 

quelques temps, nous fait risette, 

voudra, lui aussi, être de la partie. 

Voici la programme : 

Mercredi, à 10 heures du matin, 

Concert sur la place publique ; à 

2 heures de l'après-midi, Course d'un 

- superbe gâteau ; à 2 h. Ip2, Course 

des jeunes filles ; prix : une élégante 

ceinture ; à 3 heures, Jeu de la Cru-

che ; toute la soirée, Bal à grand or-

chestre. 

Jeudi, à 10 heures du matin, jeux 

divers : Jeu de la Poêle, Course au 

sac avec prix ; dans la soirée, Con-

cours de Boules avec prix : 5 francs 

et moitié des eatrées (entrée, 0 fr. 50); 

Tir à la Cible pendant toute la durée 

de la Fête (prix, 10 fr.) ; dans la 

soirée. Bal à grand orchestre. 

Observation utile 

Dès que là eène respiratoire ou l'oppression 
annoncent qu'un rhume ne cède point aux 
moyens habituels, il faut employer la Poudre 
Louis Legras, qui a encore obtenu la plus 
haute récompense à l'Exposition Universelle de 
190il, Sousson inlluence, les complications nais-
santes disparaissent instantanément. Les accès 
d'asthme même, le catarrhe, la toux des vieilles 
bronchite^, sontpromptement amélioré" et gué-
ris. Une boite est expédiée contre mandat de 2 
fr. 10 à Louis Legras 139, Bd Magenta à Paris. 

Etude de M° Félix THÉLÈNE 

' AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M'* Gassier et Estays 

58, Rue Droite, à Sisterqn 

EXTRAIT 

de jugement île Séparation de Biens 

Par jugement contradictoire rendu 

par le Tribunal Civil de Sisteron en 

date du vingt sept janvier mil neu 

cent neuf. 

La dame Curnier Madeleine-Phi-

lippine, sans profession, épouse d 

Monsieur Moinier Jean-Baptiste 

fermier, domicilié et demeurant à Sis 

teron, avec lequel elle demeure, a ét 

déclarée séparée de biens d'avec so 

mari, 
Pour extrait certifié conforme pa 

le soussigné, avoué près le Tribuna 

Civil de Sisteron et celui de la dam 

Curnier Madeleine Philippine 

épouse Moinier. 

Sisteron, le 28 janvier 1909. 

F. I HÛLÙNSfl. 

© VILLE DE SISTERON



ENSEIGNEMENT TECNIQUE 
F.T RÉFORME ORTOGRAFIQUE 

Oriografe simplifiée 

De plus en plus, la réforme orlografique 

semble devoir être indissolublement liée aus 

principes même de notre enseignement lecni-

que. Nul ne saurait nier, en éfet, l'importance 

de cet enseignement qui est vraiment celui de 

l'avenir et qui est destiné à fdevenir la suite 

suite naturèle de l'enseignement prima ; re. Ou 
de nos confrères de la « Revue de l'Enseigne-

ment primaire » l'a [dit réçament en termes 

excéienls : « Les dernières anées scolaires de 

l'école primaire devront DONEH LA PLUS LAIÎGE 

PART DE L'ENSEIGNEMFNT TECNIQUE. Il faUt 

donc utiliser au mieus le temps de l'écolier. 

Lorsqu'aujourd'hui on propose de dévelo-

per chez les écoliers les notions d'higiène 

privée et publique, lorsqu'on essaie d'exercer 

les écoliers ruraux dans les champs d'expé-

rience et les écoliers de la ville au maniement 

des outils, lorsqu'on propose de leur doner 

des notions de science économique et d'his-

toire impartiale des régions, pue répond-on ? 

« Les programes sont surchargés ! Mais pour-

quoi le sont-ils ? Parce qu'à l'inutile et futile 

savoir de jadis, on a ajouté dans les progra 

mes, une très faible partie de ce qu'il est 

nécessaire à présent de savoir I 

Socialisons l'ortografe, ajoute notre confrè-

re. Modernisons aussi, dirons nous, notre 

enseignement à tous les degrés, et pour co-

mencer, ÉTABLISSONS ENTRK L'ENSEIGNEMENT 

PRIMAIRE ET L'ENSEIGNEMENT TECNIQUE UNI IN-

TIME PÉNÉTRATION ; sachons élaguer de3 pro-

grames toufu« et suranés tout ce qui est par 

trop spéculatif ou inutile ; nous comencerons 

ainsi la réalisation pratique de cète éducation 

intégrale rêvée par Michelet, mais orientée 

vers les pressantes réalités de vie moderne, 

vers les nécessité de la lute, pour la vie. 

Ainsi nous ferons vraiment œuvre d'éduca-

teurs, car nous préparons des home3 pour la 

vie qu'ils doivent vivre, au lieu de doner 

come aliment aus esprits, une science encom-

brante et plutôt nuisible ! 

Un professeur d'enseignement tecnique. 

A * louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

FOIN ET H ZfiRXE h YlffllRR 
en gros on en détail 

S'adresser au bureau du Journal 

CoïFfure pour Darnes 

MME C0LL0MB0N 
4, Rue Saunerie — SISTERbN — (B-A) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à-

domicile. Spécialité pour mariées et Ailettes, 

Postiches pn tous genres. 

Teinture et nettoyage de tète. 

Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTICLES DE TOILETTE — 

A MANOSQUE 

ioli salon de A REMETTRE 
coiffure, bien si 'i 'é, installation moderne, 

bonne clientèle. S'adresser au bureau du 

journal où renseignements seront donnés. 

A VENDRE 

G»*and Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-
Journal. 

A Vï^^VlTlï-î 1^ Pn ur cause de santé 
-tl TlJlll^IXI j fonds de commerce 

d'Epiceries fines et liqueurs, très bien placé, 

beau matériel.Affaire exceptionnelle, sacrifiée. 

Très pressé, rien des agences. S'adresser à 

X. Y. poste restante, APT (Vaucluse). 

ON DEMANDE 
a 1 imprimerie du "Sisteron-Journal". 

A CÈDE II DE SUITE 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Cond tions avan-
tage»ses. 
Pour renseignements, j s'adresser au 

bureau du Journal. 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 
été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 
ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4.90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grar.d assortiment de faux-cols,, gants 
et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

Faut-il boire du sang ? 

La hansfusion du sang, c'est-à-dire l'injeclion 

directe dans les veines d'un malade du «ang 

d'un'individu sain a été ionijtemps en huoneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de sens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans fore et les convalescents n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

métnode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes mineralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic et manganèse 

aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde B 

intérêt àse souvenir de cette tieureu-e ac ion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et ù un 

anémique. 

Af^ïT^YT1 ^ demandés pour vendre à 
xjtvrl-ill 1 O la campagne des produits 

vétérinaires de M. Bouyer pharmacien, indis-

pensables aux cultivateurs et éleveurs ; 13 à 

20 frs. par jour à gagner toute l'année. — 

Inutile d'écrire sans bonnes références. — 

S'adresser à MM. CHAUVEAU-D1XNEUF et 

FILS, dépositaires à La Séguinière près Cbolet 

(Maine et Loire) 

Bulletin Financier 
Pénure générale d'affaires. L'emprunt rus-

se, l'émission du port de Perrambuco, ne 

semblent pas donner grande activité au mar-

ché. Le 3 0|0 français est fdible à 96.37 et 

96,40. Les fonds russes font preuve d'une hé-

sitatir n persistante 4 0/0 U09 en réaction à 

90 76. Le Turc est à 93 85. I e Serbe se main-

tient stationnaire à70.20 ; 4 1|2 0 |o or bul-

gare 1907 440. On parle pour avril de l'é-

mission d'un emprunt bulgare de 250 millions 

de francs. 

Etablissements de crédit plus faibles. Lyon-

nais 1200. Crédit Foncier 712, Société Gé-

nérale 668 ; Comptoir d'Escompte 711, Ban-

que franco-américain 445, Banque Ottomane 

797. La Banque nation île Ottomane serait 

définitivement constituée avec l'appui d'un 

groupe anglais. 

Chemins espagnols hésitants. Parmi les va-

leurs de traction. Onnibus en nouvelle avan-

ce 1018, Rio 1807, 3/8 de baisse sur le cui-

vre Mines d'or irrégulières. Rand Mines 196, 

50 ; Obligations 5 0|0 Victoria Minas à 445 ; 

Obligations 5 0|0 Port de Bahia 444. Obliga-

tions 5 o|o Energie industrielle 479. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

Uçs Homnnes du Jour 
Aujourd'hui parait en 4» série de la eu 

rieuse et intéressante publication LES HOM-

MES DU JOUR. 

On y trouvera' les portraits charge-; et les 

biographies de : Mirbeau. Rodin, Brousse, 

Lockrny, Viviani, Biétry, Desi'aves, J L. 

Breton P. Biun?"t, M. A.I lard, A. Antoine, 

Gérault Richard. Texte de Flax, dessins de 

A. Delan >py. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-

ti lue de cette publication en fait une collec-

tion-unique que tout acheteur conserve pré-

cieuesment. 

On peut se procurer la 4« s'rie, soigneuse-

ment broi hée sons couverture ilhisirre, ch''z • 

tous les libraires, dans tous les kiosques et 

bibliothèques des gares. Prix 1 fr. SO, franco 

1 fr. 30. 

Administration : 38 Quai de l'Hôtel-de-

Ville, Paris 

LES HOMMES DU JOUR 

paraissant tous les samedis. — Le N° 10 cent. 

La Vie Heureuse 
La Vie Heweuse peut se classer parmi les 

meilleures revues littéraires. S^s collabora-

teurs sont choisis parmi les écrivains les plus 
appréciés d'un public difficile et raffiné. Faut-

il rappeler les pages signées G. d'Houville, 

J. H. Rosny jeune, Tristan Bernard. R>;né 

Bnylesve, Mtndelstamm, etc., publiées en No-

vembre et en Décembre ? 

A côté d'articles illustrés, d'admirables 

photographies documentaires ou de merveil-

leux dessins des grands maîtres, la Vie Heu 

reuse, de jour en jour plus littéraire, plus 

instructive, plus amusante., publie dans cha-
que numéro, un roman choisi parmi ceux qui 

paiiinnent tous les âges, et au moins une 

nouvelle ou une comédie signée d'un auteur 

en vogue 

Ainsi, la Vie Ilureuse, revue qu'il faut 

lire si l'on veut être mis, rapidement et de 

façon complète, au courant de tout ce qui 
mérite d'occuper l'opinion pub 'iiue, devient 

de plus en plus la publication. favorite de ceux 

qui aiment à lire. 

Sommaire du numéro de décembre : Miss 

Bouwe. « — Histoire de la toque. — Les Con-

grès de Genève. — IA.S Interprètes de Sardou. 

- Ln Bonne gale le. — Chronique du mois. 

par Franc Nohain, Timmory, Adrien Vély, 

Léo Marchés, illustrée par Fabiano. Morin, 

Mirande, Boulet de Mpnvel. — Une princesse 

indoue joue la comédie au château de Çhau 

mont. - Mme Juliette Adam., Mme. Galiriedc 

Ileval, Mme Claude Fernal. — Les t amees. 

— Le Chien, nouvelle, par Mandelstamm, 

illustrée par Capy. — 'Ihéâtre, par 11. -L. de 
Péréra. — les Pierres précieuses. — Notre 

enquête sur l'aviation. — Mme " riède Buri-

ne. — La Maison de retraite des artistes ly-

riques. —■ La Science et vous. — Un Lad chez 

les duchesses 

Départements, 7 fr.; Etranger. 9 fr.; le nu 

mén, 50 centimes. -Conseil des l'emma : 

Pàris et Départements, 4 fr.50 ; 'Etranger. 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

BIBLIIV.R PHIE 

VIENT DE PARAITRE : 

Edition Populaire 

Dictionnaire Encyclop^di ue 
X_i .a Châtre 

Comité de rédaction : 

André Girard, E. A. Spoll, Hector France, Léon 
MIIIoL, Victor Mono, 11, Dagaii, F. Rivière CLC. 

Documentation : 
Voltaire, -I -.1 K,.msseau, D'Alorabe; i, Diderot. Buf-

fon. Condor cet. etc. et pins près 'le nom Victor Hugo, 
Léon f.ladel, Eugène. Sue, Félix I^yat. Louis Blanc, 
Jean Grave, Jules G-uesde, Spencer HœckeJ, Darwin, 
Buchner, D r Curie, Manouvri^r, Elisée lied us, etc. 

Le Dictionnaire La Châtre édition 1907 parait ;'t rai-
son d'une série par semaine tenu mdt'cille use ment à 

jour p&r un appendice encarté dans la série. 
Il est le moins cher, ie plus ré sent le seul 

conçu dans l'esprit moderne dè libre exa-

men. 

La série composée de 5 livraisons, 40 pages tn-4*. 

sur 3 colonnes, nombreuses illustrations, est vendue 

50 centimes. 

La première série rst parue le 28 m >rs igOS. 
On peut se procurer les séries du Dictionnaire La 

Châtre ; en les demandant à son Ubratre, à son mar-
chand de journaux ou à ia bibliothèque de la gare la 
plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Machette <m à ieur commission-
n- ire 2 - En s'abi'iinntà l'.mvrage complet, li sulfit 

.'d'envoyer 5 fr. ëton reçoit tout c<' quiost paiu de sui-
te et la maison fait r«c- »u vr«r ensuite tous I*'* 2 in >is 
la somme de 5 fr afin de" ni- uiéitri aucune intui r.ip-

, tion dans les envois. 

A t itr< ■ gracieux et * seule lin | ie chacun puisse se 
rendre co nptî* de \ïi valoir m duc.il ibie Je l'ouvrige. 
la première série est C 'i v yé>- gratuitement a i«iiis Ceux 
qui en font la demande eu joignant un timbre de 10 

centimes pour le port. 
Adresser la correspondance h l'Administrateur de 

la Librairie du Progrès, 3, rue des Graods-Agnstins, 

Pans. (6 ). 

Nota. — On peut également souscrire ;'i l'ouvra-
ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 
payable 5 fr. par mois. L* Dictionnaire comph-i'i 
volumes reliés dos chagrin; plats toile, est livré de 
suite Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui-ci terminé. Au comptant 

10 0(0 'descompte. 

LECIUKES POUR TOUS 
Commencer l'année en passant en revue 

tous les grands événements du jour, c'est le 

plaisir que nous donne le numéro de Janvier 

des Lecture pour Tous, avec ses articles 

si merveilleusement ill istrés et si actuels. 

S mverains dnnt on parle, célébrités d'hier 

et d'aujourd'hui, tous ont leur tour. Biogra-

phies, anecdotes, confidences, se succèdent. 

Ajoutez qu'une large place est toujours faite 

dans l'attrayante revue aux œuvres d'iirngi 

nation, mman^ et nouvel >s. et v-ir nvff-i 

uni' idée, d^ 1 1 variété .! il ' ' I ' 

do'it voici d'ailleurs le sonui ire 

Deux gloire de l'art fiançais ; S 'ir-lo». par 

G. l .pn 'Hr' ; Il bert, na Ch. M. renu Vaiftiiïer. 

— A deux doigts de la. ■tue -ri. ■ <) />/ <s 

be'le heure de ma nie l'artiste. - '.es trois 

Rois des Bilkans chez net. — Aventuns 

d'un roy-igeur qui explora le Pm\s, nouvelle, 

par O B'Iiard. — L'isemiim -I s confisent. 

— Le jour de l' In à la pré/cet me. — La 

Fia rée du prévenu, ro'ii 'n. — 500.01)0 ki-

los de viande par joue. — Actualités : 

Le fils du Cie'jsi mon ; son nev u 'u suc 

cède - Les Confil n es tu peu' l' • o n . 

— yilrpui-rttla té, ' • T i • ' \1jn-4 

a. 'roplane. 

Abonnement" : Un an, Pans, (i Ir. départe-

ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N" 50 centi-

mes. 

VIENT DE PARAITRE : 

LE LIVRE 

que (oui Français 
doit avoir 

SUR SeV TABLE : 

"ù r A i. VI A ^' } Cil 

HAClÙTTti 
1 f> 50 Pour 1909 i fr 50 

L » seul qui condense 

en un Lirife de poche. 

TOUS LES 

Reoseignemeats indispensables 
à la Vie de chaque jour 

en ^îèperrje rj-fc rerçouVelé 

Chemins de fer de Paris Lyon Méditerranée 

"Sli > er à la i ùic <l Ixi.r 

(Nice, Cannes, Menton, Lyires, Grasse, etc.) 

Billets d'aller et retour de V et 3a clas-

ses délivrés aux familles d'au moins tr.-is per-

sonne-; v yag aut ensemble du 15 Qotobre au 

15 mai, pour Cassis, La Oiotat, St-Cyr-la-Ca-

dière Band.,1, Ollioules Sariary, La _Sevne-Ta-

mari. sp' mer, Toulon. Hyêres, ol toutes les ga-

res située- outre j'-llapliaêl-Vale-cures. Grasse, 

Nice et Menton, sons condition -d'.iu parcours 

Simple minimum de 150 kilomètres. 

Validité : 33 jours. 

l 'ri x : Ajouter au prix de i billots simples 

pour, les deux premières persanes.Je prix d'un 

bdlet simple pour la'3 m« pe sonne la moitié de 

ce prix p ur la -i" e' chacune les suivantes. 

KacÙJ 6 do p oldngation de une ou plusieurs 

pèii des de I n> i s m iyeniiant un -upplément 

de 10% du prix du bulel pour chaqne pério-

de 

A rrèls facultatifs. 

NOTA — D mandi- ces billets quatre jours 

à la are de départ I'' ur ren eigue-

oir le Livret-Uuide-Ho-

à l'a 

me 

rai 

co plets, 

. M 

tiraode Quan 'i «,é de Bonbonnes 
du toutes contenances 

S adresser MU bureau du Journal. 

ASTHME ET CATARRHE 
N GuÉriS gai esCSQ AF.tîTES | 
1] ou il pou DRE I 
^OPPRESSIONS, TOUX. RHL KES. NEVRUI GlESs 

'r L.: FUMIGATEUR PECTORAL tSPIO 
«i le [jlusefhcftc«d. tuus les remèdes pour combattre lél 
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LES HOPITAUX FRANÇAIS 

ne se oend qu'on paquets tti 

l
9
 5 A IO KILOQR. 

500 & 250 GRAMMES 

sdrtwt !a Slgoaton J.FZ069? 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la' 
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POURQUOI SOUFFREZ -YODS ? 
li nu ne vous senl'z pas ^ien portant, je puis vous guérir 

,,H «on fa .KCntO-VH.L El L Si vous êtes faible, j.' puis voù« 

reaalrc fort. 81 / »us êtes rempli de douleurs rhumatismales, .«<■' piiis 

les rtpilwr. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et le» rendre flexible». - J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'KleetrtcÉte ne peuvent «ivre dans ta même uials.<n et je le prouve 

chaql*e> |osvr, 
L sk.il ds l'Kiectritlté ssr l'homme affaibli at épui; 

est lt même qae celui de U plul» sur la terre dess' ■ 
ehée >n été. Il peut être débilité par U Varlcocèl' , 
lu rertes séminales, le Manque d'énergie ; il pet_i 
avoir des Idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans «es décisions, de sombres pressenti-
ments ; H peut être timide et irritable, éviter ses amis 
•t la compagnie, n 'avoir tueune confiance en lui-

même Vil s'agit de la plus légère- responsabilité --
Lllectrloité, convenablement appliquée pendant 
quelque» heur»» seulement, fera «veaMlr tout ces 

■vmptomei. 

U n'exlito pu un remède qui soit ans»! simple, 
aussi facile à employer, aussi Infaillible, aussi bon 
marché que l'KLEOTRO-VIOUEUR du Docteur 
IIACLAUOHLIN. rour YOUS et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tos-le «ont «le suite: une telle ehose ne doit pas être 

remue». 

C'est sa appareil pour homme» et pour femmes. 

Tes» poavsi porter mon ELIOTIIO-VIOUEUR sans 
ftne tout» la nuit et l'électricité Infusée dans votrv 
corps guérira tous voe Troubla» nerveux et vitaux 
■taux de raina, Raamatlsmes, Trouble» intestinaux. 
Fainla»»* d'estomaa ot toutes forme» de souffrance* 
sa da fait!ooses. " 

La darae de oa traitement varie d'une semaine à 
tau aaeaa, M ta*»» la» symplhémes précités dlspa-
■attraat poeur toujours, grâce h. l'aXloTRO -vicuEUR. 

•ai tnuearersae le» pins faibles en hommes forts. 

Haiatsaaat, no préféreriez-vous pas porter ninn 
appareil Tltlflant, 1 "ELIOT RO-VIGUEUR , pendant 
pejadant votre, sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vova-méate on nouveau bail de vie, a 
«haque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
7o» Intestin» ave* de» drefae» nauséabondes ? — 
Assurément! — Alors, essayes mon ELEOTRO-

VtOtMUIt. 

prix aù Coucou H 

i 6a i t. mental de 

ronriét'és. 1905. 

Casimir Magnai) 
2° prix au Concours 

départemental 

d'cncotiri'gement à 

l'agriculture 
(pria; Meynot). 

Éhriifûl'eur à SISE-ROIN, Compagne Le Gand «B-A» 

Créations de $a*cs et £ardins fruitiers 

terrassements et plantations en tous genres 

PÎ. < 'dticîonr direct, 

A can'he i nspùstris terras n°2ij 

OtliC ut , 

S '1, ; | Nos 1, 176. 128, 1020 

J.>. . .. z t gros grains, 

II-." m mt, ' ' * 

wmmMm 
Porte greffe, 

Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspestris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspestris riparia, 33Û8, 3309. 101, 14 

Solonis ruspestriSj 1 616, 

B 'flandièri ripa i ia, 34 

PLANT-, GREFFES POUR RM^IN^ DE TABLE ET ^UVE 

s vatr, pt vos» sa 
ferai la démonstration. SI eette Tlaite veeul 

est Impossible, demandes-mol mon livre 

rempli de choses faites pour inspirer i 
l 'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
A ceux qui joindront le Bon ci-contre i leur 
demande. 

' M.-K. MÂCLÀ OQHUN, 
14, BouUaard atanliias» ■'«, Parti. 

rVUrs ato gt'snsayw' tsars ssm arasasM aveu 

Hat*. 

ARBRES FRUITIERS EM TOUS GELfRES 

i Etablis cnn ni l'ail es plantations ave'.-, garantie de la reprise des 

À-ibieV, soit pour ailées, terrasses et. autres. 
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;tte Grande 

:rie Nationale 

offre 

La Première Grande Loterie à Tirer 
fr. 

HACHETTE & C'f 

79,Bd Saint Gerraain 

PARAIT LE 

L 5 ETLE 20 

DE 

^ CHAQUEJ 

>5i 

1er o-roa T-iOt a» OTOB T_iOt 

y ^Bal 

de LotB 

dont 

3 gros Lots 

S» Qros Lot 

OO" - SOQ.OOO - 50.000 
PRIX DU BILLET : TTJXÏ FRACTC 

Lots divers (Pajakln en or cl déposés au Comptoir d'Escompte de Paris). Tirage irrévocable : 15 FÉVRIER proeliain. 
• ni pnrticipër nu tirage devront prendre DÈS MAINTENANT leurs billets mis en vente dans tous les bureaux 

eliers. Pour les envois n domicile s'adresser au Siège de l'Œuvre, 110, Boulevard Sébaatopol, Paris, ou toi 

eçeVnà GRATUITEMENT la liste ofriciéllè des numéros gagnants. 
Joindre O'IO pour le port et pour les envois en timbres, ajouter O'IO pour le change. 
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ABONNEMENT^: 

LE NUMERO: 

CENTIMES . 

REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

âins & "Basses=Cours 
t ■. '••tnnelde 1 fr .(Etranger , ; fr . i5) 

sser c* iloupon avec le montant, à 

^HETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 
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